
Au Burundi, il y a plus de morts qu'annoncÃ©, alertent des mÃ©decins

    RFI,Â 10-05-2020        Des mÃ©decinsÂ tirent la sonnette dâ€™alarme : refus de tester des malades prÃ©sentant des
symptÃ´mes au coronavirus, cas cachÃ©s notamment dans un hÃ´tel ou encore des nombreuses morts suspectes...Â Ils
dÃ©noncent Â« une politique dÃ©libÃ©rÃ©e Â»Â pour ne pas perturber le processus Ã©lectoral.  
  AprÃ¨s avoir Ã©tÃ© officiellement Ã©pargnÃ© Â« par la grÃ¢ce du Bon Dieu Â» pendant longtemps par le Covid-19, le Burundi
reste lâ€™un des pays les moins touchÃ©s par la pandÃ©mie si lâ€™on en croit les autoritÃ©s. Le compteur des cas testÃ©s positif est
bloquÃ© depuis une semaine sur 19 cas testÃ©s positifs, dont un seul dÃ©cÃ¨s.Â La consÃ©quence, câ€™est que les bus, les Ã©glises
et les marchÃ©s sont bondÃ©sÂ et que des dizaines de milliers de personnes se pressent chaque jour avec insouciance dans
des meetings politiques en vue des Ã©lections du 20 mai prochain.  Mais des mÃ©decins sonnent l'alerte. Des sources
mÃ©dicales assurent quâ€™au moins six personnes prÃ©sentant des symptÃ´mes liÃ©s au Covid-19, toutes en dÃ©tresse
respiratoire, ont perdu la vie cette semaine dans deux hÃ´pitaux de Bujumbura. Dâ€™autres dans un Ã©tat moins grave sont
signalÃ©s dans plusieurs hÃ´pitaux de la capitale ou sont alitÃ©s Ã  leurs domicile. Le problÃ¨me, câ€™est que le ministÃ¨re de la
SantÃ© refuse de tester ces maladesÂ Â«Â en assurant quâ€™il agit sans doute dâ€™une simple grippe ou du paludismeÂ Â», accusent
nos sources.  Â« Une transmission cachÃ©e Â»  Pire Ã  leurs yeux,Â lâ€™INSP, la seule structure qui pratique les tests de
dÃ©pistage du coronavirus au Burundi, a fait les prÃ©lÃ¨vements nÃ©cessaires sur deux de ces cas. Ils sont morts deux jours
plus tard, et jusquâ€™ici, lâ€™INSP nâ€™a jamais transmis les rÃ©sultats de ces tests.  Officiellement, la situation est totalement
maÃ®trisÃ©e dans ce pays protÃ©gÃ©, selon les autoritÃ©s, par Â« le bon Dieu tout-puissant Â».Â Malheureusement, Â«Â il y a une
transmission communautaire cachÃ©e et qui nâ€™est pas contrÃ´lÃ©eÂ Â», prÃ©vient un de ces mÃ©decins.  Câ€™est ainsi que lâ€™HÃ´tel
Source du Nil de Bujumbura, qui a dâ€™abord abritÃ© des voyageurs en quarantaine, est devenu un centre de confinement
pour des cas positifs au Covid-19, asymptomatiques ou pas trÃ¨s gravement malades. 45 personnes dont certains sous
traitement, y Ã©taient confinÃ©s il y a deux jours, selon nos sources. EllesÂ nâ€™ont pas le droit sortir de leur chambre sauf pour
une prise quotidienne de tempÃ©rature devant lâ€™hÃ´tel. Mais ils passent dans un escalier dÃ©diÃ©, qui est dÃ©sinfectÃ© tout de
suite aprÃ¨s. Enfin, leur nourriture est placÃ©e dans des barquettes Ã  usage unique qui sont dÃ©posÃ©s devant la porte de
leurs chambres par un personnel qui porte gants et masques.  Aucun responsable du secteur de santÃ© ne pouvoir Ãªtre
joint jusque dans la nuit de samedi.Â En attendant, la politique de lutte contre le coronavirus inquiÃ¨te l'OMS.   Â Human
Rights Watch dÃ©nonceÂ   La campagne Ã©lectorale est trÃ¨s tendue au Burundi, oÃ¹ le gouvernement accuseÂ le principal
parti dâ€™opposition, le CNL dâ€™Agathon Rwasa, dâ€™Ãªtre pratiquement le seul responsable des violences politiques quâ€™on
observe en pleine campagne Ã©lectorale avant la triple Ã©lection prÃ©vue dans huitÂ jours.Â La police a dÃ©jÃ  annoncÃ©
lâ€™arrestation d'une soixantaine de militants de ce parti et deux candidats de ce parti aux lÃ©gislatives ont Ã©tÃ© Ã©galement
arrÃªtÃ©s, mais son leader fait de la rÃ©sistance.  Lâ€™organisation internationale des droits de lâ€™homme Human Rights
WatchÂ est toujours en train dâ€™enquÃªter sur les incidents les plus rÃ©cents, mais son directeur pour lâ€™Afrique centraleÂ Lewis
Mudge rappelle que les autoritÃ©s et les Imbonerakure, les jeunes affiliÃ©s au parti au pouvoir, sont responsables depuis
2015 de nombreux actes de violences, en toute impunitÃ©.  Lewis MudgeÂ : Â«Â Le fait que le gouvernement annonce que
ce n'est que le CNL qui est responsable des rÃ©centes violences n'est pas Ã©tonnant : cela correspond aux prises de
paroles du gouvernement depuis quelques annÃ©es. Ce n'est jamais la faute du parti au pouvoir, le CNDD-FDD. Toutes
les choses mauvaises qui arrivent sur les collines, c'est toujours la faute des opposants. Les violences et la rÃ©pression
sont un signe distinctif de la politique au Burundi depuis 2015. Ces Ã©lections vont avoir lieu dans un contexte oÃ¹ les
autoritÃ©s burundaises et les jeunes liÃ©s au parti au pouvoir utilisent la violence avec une impunitÃ© quasi totale. En mÃªme
temps, il faut noter que dans une bien moindre mesure, on a Ã©galement documentÃ© des violences contre des membres
et des jeunes du CNDD-FDD.Â Â»  
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